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PRONONCÉ 


P A R T H O U I L L E , 


En  faisant  hommage  d'une  estamqe  à la  gloire  de 
la  liberté  triomphante*  ouvrage  posthume  de  Vin- 
cent Vangelisty,  artiste  cisalpin^ 
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.CITOYENS  REPRÉSENTANS, 
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Lorsque  les  triomphes  de  Tarmée  française  en 
Italie  donnèreut  la  liberté  à la  nation  cisalpine , urx 
artiste  de  cette  république  naissante^  Vincent  Vange- 
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listy,  graveur,  et  professeur  de  gravure  à racadéruîe 
de  Milan,  conçut  le  projet  de  célébrer  cet  heureux 
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événement  par  un^  estampe  allégorique  qui  put  a^ 
la-füis  en  perpétuer,  le  souvenir , et  devenir  un 
authentique  de  la  reconnoissance  de  ses  concitoyens 
envers  la  nation  généreuse  qui  avoir  franchi  les  Alpes 
pour  venir  briser  leurs  fers/ 

Le  génie  des  arts,  toujours  fécond  lorsqu’il  est  animé 
par  le  génie  de  la  liberté,  et  échauffé  par  le  feu  du 
patriotisme,  suggéra  au  citoyen  Yangelisty  la  com- 

Eosition  de  l’estampe  que  je  vous  présente  (i).  Son 
urin  l’avoit  presque  achevée,  lorsque  la  mort  vint 
l’enlever  à sa  famille,  à ses  concitoyens  et  aux  arts. 

Animée  du  même  zèle  pour  la  liberté , et  pénétrée 
des  mêmes  principes  de  républicanisme , la  citoyenne 
Delagàrdette , née  en  France,  et  veuve  de  cet  artiste, 
s’est  empressée  de  revenir  dans  sa  mère-patrie  pour 
vous  offrir  l’ouvrage  que  son  mari  vous  destinoit.  Des 
artistes  français  ont  achevé  ce  que  l’artiste  cisalpin 
avoir  laissé  imparfait  : et  le  but  de  cette  production 
étant  de  transmettre  à la  postérité  le  souvenir  des 
événemens  mémorables  qui  ont  illustré  la  nation  fran-  ’ 
çaise,  c’est  avec  confiance  que  je  me  rends  ici  l’or- 


(i)  En  voici  la,  description  : 

La  Liberté  triomphante , ayant  franchi  les  Alpes,  donne  la  paii 
aux  peuples  de  Tltalie.  Les  Sciences,  les  Arts  et  le  Commerce 
lui  témoignent  leur  reconnoissance  par  un  sacrifice. — 'La  Religion, 
mise  à découvert  par  la  Vérité , écoute  la  Paix,  qui  Tinvite  à la 
tolérance  J ce  que  voyant  le  Fanatisme,  il  éteint  sa  torche,  ren- 
verse ses  poisons  et  se  poignarde.  — Enfin,  tandis  que  le  Temps 
brise  les  restes  du  régime  féodal  ^ la  France,  couronnée  par  la 
Nature,  et  assise  près  d’un  arc  de  triomphe  consacré  au  i4  Juillet  f 
A789  , reçoit  les  remerçiemens  des  peuples  libres. 

Cette  estampe  âe  trouve  chez  le  citoyen  Gaitte graveur,  rue 
de  l’ancience  comédie  française,  maison  du  café  Procope;  et  chez 
le  citoyen  Lcnignnicr ^ marchand  d'estampes  au  Conseil  des  Cinq- 
CfiîUs.^ 


gane  de  cette  citoyenne,  pour  vous  prier  d'en  agréer 
riiommage. 

Cette  bienveillance  de  votre  part,  citoyens  repré- 
sentans , sera  un  sujet  d'encouragement  pour  les  ar- 
tistes qui , à l'imitation  du  citoyen  Vangelisty , con- 
sacreront leurs  talens  à célébrer  les  miracles  de  la 
révolution  et  les  résultats  bienfaisans  des  triomphes 
de  nos  armées.  La  poésie  et  la  musique  n’ont  cessé  , 
depuis  l’aurore  de  la  révolution,  d’acquitter  chaque 
iour , et  avec,  largesse , leur  part  dans  cette  contri- 
bution patriotique.  Les  autres  beaux-arts  ne  resteront 
point  en  arrière.  Ils  n’y  seroient  même  pas , si , comme 
dans  la  poésie  et  la  musique,  les  auteurs  n’eussent 
à faire,  en  quelque  sorte  , que  le  sacrifice  de  leur 
temps.  • - . . 

Parmi  ces  beaux-arts,  la  gravure  est,  sur-tout  en 
ce  moment,  un  objet  digne  de  toute  votre  attention. 
Son  utilité  rivalise  celle  de  limprimerie.  Par  elle  on 
peut  multiplier,  à peu  de  frais,  des  sujets  patriotiques 
et  moraux,  dont  la  vue  doit  influer,  plus  qu’on  ne 
pense , sur  l’opinion  publique  j par  elle  l’instruction 
peut  se  propager  rapidement  par  la  faculté  d’ap- 
prendre, à la  simple  vue,  ce  qui  emploieroit  du 
temps  à être  cherché  dans  les  livres;  par  elle,  enfin, 
on  peut  exciter  en  un  instant  l’enthousiasme  répu- 
blicain , en  multipliant  à l’infini  la  représentation  d’un 
fait  glorieux,  miraculeux  même,  occasionné  par  l’amour 
de  la  patrie  (i). 


(i)  Il  manque  à la  République  française  un  établissement  bien 
propre  à encourager,  non-seulement  la  gravure.,  mais  encore  les 
arts  , dont  elle  publie  et  multiplie  les  productions  : c’est  celui  d’une 
Ciilco  graphie. 

Depuis  plus  de  deux  siècles  iî  en  existe  une  à Rome  , dont  les 
résultats  n’ont  cessé  d'être  satisfaisans.  Cet  établissement  existeroît, 
peut-être,  déjà  en  France,  si;  le  projet  qui  en  fut  fait  iî  y a 
environ  trois  ans,  qui  fut  accueilli  par  le  Directoire  exécutif. 


//  4 

Quel  est  le  citoyen  français , qui , sans  émotion , 
peut  voir  Testampe  qui  représente  Bonaparte  et  Au- 
gereau  sur  le  pont  d’A^cole  ? 

Je  demande  la  mention  de  rhommage  que  je  fais, 
au  procès-verbal , et  le  dépôt  de  festampe  à la  bi- 
bliothèque du  Corps  législatif. 

( Ces  propositions  ont  été  adoptées,  ). 


et  adressé  par  lui  au  Conseil  des  Cinq-Cents , eût  été  examiné 
sous  le  point  de  vue  qui  lui  ccnv^enoit  et  qui  lui  appartenoit. 
Màfiieureuscment  pour  les  arts,  il  n*en  fut  pas  ainsi.  Le  rappor- 
teur ( Mercier  ) y vit  le  contraire  de  ce  qui  y étoit , et  le 
Conseil,  induit  en  erreur,  écarta  le  projet  par  un  ajournement 
jusqu’à  la  paix.  ( ce  sujet,,  dans  l’intéressant  ouvrage  du 

général  Pomereul,  intitulé  V .4rt  de  voir  dans  Les  beaux  - arts  ^ 
l’article  concejnant  la  CaLcographie  française). 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Germinal  an  j. 


